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Ne Nouvelle Politi-

que a voulu fouflenir ,

depurs quelque temps ,

que la Fuftice du lieu de la re-
fidence des Minifires Publics
pouvoit efteindre [a Furifditlion
fur les perfonnes Privilegiées &
Sacrées , de ceux quz y font nex :
nonobflant mefme que le Sou-
verain du me[me lieu l'eufl cedé
a fes alliez , pour y recevoir les
AmbafJadeurs , Relidents &
Azents des Princes , leurs amis
communs , € pour les y faire
josir des droits € des avanta-
ges infeparables de leur qualité
&3 de leur carallere. (CePara-
> a doxe
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IL y a afléz longtemps, queconfide-

rant, qu’il y a peu de p:urfonnesqui
s‘appliquent a l'effude du Droir pu-

_ blic, & qui entendcnt le fait des
Ceremonies, j'avois fait deflcin de mettre
fur le Papicr quelques penfées, touchant les
Ambafladeurs & les Ambaflades. J'avais
pour ceteffo& fair un recueil des Memoires ,
& j'avois marqué dans mes Livresdequoy
faire un volume raifonnable fur ce fujer,
Mais me trouvant , depuis guelque temps,
depoflicdé des uns& des autres, j'en avois
tout a fait perdu I'Idée & la volonté ,
uand on m'a apporté le traitté curicux [ur
Ienlevement du” Prince de Furftemberg.
fi'ldvuﬁe gue ces curiofitez 3 la tcfte d*un
vre m'excitent pas beaucoup la micnne, 2
J& me defic extremement de toutes les pro-
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LES AMBASSADFEURS. a2y
Crequy , eAmbaffadcur de France qu e
toute I'Hiftoire i ne {& trouve rien dap-

hant de la reparation , que le Roy
davjourd huy seft fait faire par /le Pape
eAlexandre F Il & par {cs parents.

Pour fgavoir le fujet de I“inimitié, dent
lesfuittes ont fair unfi grand efclat dans le
Monde, il en faut chercher la caufe en
Fabio Cligy. Ce Prelac , effame Nowce &
Munffer, pour y faire office de Medratewr de
la part du Pape , entre les Princes Garboliques
R. traverfoit tellement  les negotiations
des Momfires de France , que le Cardmal
Mszarm ne craignit point de luy Ffare,
reprocher , queil portoit plusles intercits des

‘heretiques, que ceux des Primces Catholse

ques . parce que la Masfon dreAdufiriche ,
Jaloufe de la grandeur de I*Eleftear de Bavse-
r¢, quis'appuyoit de la France , le Nonce,
quicntroit dans les fentiments de /*Esmmpe-
rear , s'oppofoit au X avanrages , que cellecy
taichoit d'obtenir pour IEleéteur. Ce
fut bne des caufes, & peuteftre la feule,
quicbligea les Cardinaux de la faction de
France de s"oppofer, avec tantde fermetd,
auX mtrigues , qui fe firent , pour fon.
¢Xaltation, an Conclave, aprez la mort
d Innocent, Le-intention de la France efto
defaire cflire Je Cardimal Sacehetei , tant 3
caufe du merite de ce Prrfn:,qu: parce qQu cle
le apprehendoit de voir revefta de la preg
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